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Au  Hédacteur  de  VErniiiKi  PoKt,  « 

Monsieur,  .    . 

Je  suis  chargé  par  le  bureau  des  Commissaires  d'écoles  catlioliciues  (îe 
cette  cité  de  vous  demander  de  vouloir  bien  insérer  dans  votre  journal  I.t 
Résolution  suivante  adoptée  à  l'unanimité,  à  leur  premièie  assemblée  men; 
suelle,  après  la  publication  dans  vos  colonnes  de  certaines  criticpies  sur  leur 
administration. 

iSigné,!  A.  D.  DkCELLES, 

Secrétaire  C.  Vl.  C. 
Montréal,  lo  Décembre  1879. 

"  A  une  assemblée  des  Commissaires  d'écoles  catholiques  romains  de 
la  cité  de  Montréal,  tenue  le  9  décembre  1879,  le  Révérend  Messirt 
V.  Kousselot,  Président  de  la  Commission,  au  fauteuil,  la  résolution  suivante 
a  été  soumise  au  bureau  et  adoptée  à  l'unanimité  ; 

••  Attendu  que  certaines  accusations  non  fondées  ont  été  dirigées  contre 
l'administration  du  bureau  des  Commissaires  d'écoles  catholiques,  par  des 
individus  dont  la  Commission  n'a  pas,  en  ce  moment,  à  apprécier  lès  motifs  ; 

"  Attendu  que  ces  accusations,  ilivisées  sous  douze  chefs,  ont  été  expo- 
sées dans  une  requête  présentée  au  Conseil  de  ville,  il  y  a  environ  un  an, 
par  certains  citoyens  ; 

"  Attendu  que  ce  bureau,  ayant  appris  que  cette  requête  avait  été  pré- 
sentée au  Conseil  de  ville,  a  fait  savoir  au  public,  par  l'organe  de  la  presse, 
qu'il  était  prêt  à  subir  une  enciuéte  faite  par  la  seule  autorité  à  laquelle  il  est 
responsable,  savoir  :  le  Département  de  l'instruction  publique  ; 

"Attendu  que  les  pétitionnaires  ne  se  sont  jamais  prévalu  de  cette  oftre,  et 
attendu  que  des  accusations  semblables  ont  été  répétées  par  un  des  journaux 
du  soir  de  cette  ville,  il  est 

"  RÉSOLU  ;,.,..;......  .    .        .• 

"  Que  ce  bureati  r^apti tolijftpi^ '{oiçlu  et  Jésifé  "que'bfeiix  qui  sont  inté- 
ressés à  la  sage  et  l'cnnêle*  âdniînisuation  lie  sa  charge,  eussent  toutes  les 
facilités  possibles* te* (b'rmuiteVauotiieîa'Ccusatroh* (î&  r.îal-uîlitiiàistration  contre 
cette  Commission,  publicité  Sqit  ,(îpitn^(j*  encru-e.iînfcîiolsV^  J5on  désir  qu'une 
enquête  sur  son  administration  soit  demandée  par  ceux  qui,  pour  des  motifs 
d'intérêt  public  ou  privé,  sont  prêts  à  prouver  leurs  accusations." 


Au  Rédacteur  de  rj?(r»iH(/ /'o«^  • 

Je  remarque  avec  peine  que,  dans  votre  édition  d'hier,  vous  lîersistez 
dans  vos  accusations  contre  les  membres  de  la  Commission  des  écoles 
catholiques  de  cette  cité,  et  que  vous  y  ajoutez  une  assertion  tendant 
à  dire  que  dans  l'état  où  nous  nous  trouvons  aujourd'hui,  c'est  à  nous  qu'il 
incombe  de  prouver  la  bonne  administration  de  la  Commission. 
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Celte  prétention  est  subversive  des  principes  les  plus  élémentaires  de  la 
justice  (|ui  suppose  tout  homme  innocent  jusqu'à  ce  qu'il  soit  prouvé  qu'il  est 
coupahle.  Vous  publiez  contre  moi  et  contre  mes  collèjjues  des  accusations 
<le  la  nature  la  plus  sérieuse,  accusations  dont  je  suis  innocent,  et  vous  de- 
mande/ une  enfjuéte.  .  • 

J'accepte  volontiers  votre  proposition.  Que  des  hommes  responsables 
formulent  clairement  leurs  accusations  devant  le  gouvernement  et  demandent 
une  entiuéte.  Je  vous  assure  que  je  la  désire  tout  autant  que  vous-même. 

Permettez-moi  de  vous  (lire,  en  terminant,  que  je  regrette  sincèrement, 
qu'avant  de  nous  attaquer  publiquement  comme  vous  avez  fait,  vous  n'ayez 
pas  obtenu  de  nous  des  renseignements  exacts,  nous  vous  les  aurions  donnés, 
et  vous  auriez  évité  de  tomber  dans  de  sérieuses  erreurs,  comme  vous  pouvez 
en  juger  vous-même,  en  référant  aux  réponses  annexées  à  cette  lettre,  et  vous 
n'auriez,  pas  écrit  des  articles,  qu'en  catholique  et  en  homme  d'honneur,  vous 
devez  regretter  maintenant. 

(Signé),  V.  ROUSSELOT,  Ptrk, 

.^  l'rés.  des  L'omni.  d'écoles  catholiques  de  Montréal. 

wr  ' 

lo.  Eifttoridl  t\\x  12  Novembre   1879  : 

'•  Le  Gouvernement  Provincial  nomme  sept  commissaires  et  le  Conseil 
**  de  ville  en  nomme  deux,  de  sorte  qu'aucun  d'eux  n'est  nommé  par  le 
"  peuple  qui  paie  les  taxes." 

La  commission  ne  compte  que  six  membres,  deux  membres  du  clergé 
et  (juatre  laïques.     Trois  seulement  sont  nommés  par  le  gouvernemunt  local, 
et  les  trois  autres  sont  élus  par  les  représentants  du  peuple  dans  le  Conseil  de 
ville. 


e/. 

es 

int 

u'il 


20  ^(W;or((ifZ  de  la  même  date  ;    . 

"  Quant  à  la  première,  (l'Académie  commerciale  de  la  rue  Sainte-Cathe 
'  '  rine),  nous  ne  {Xîuvons  pas  fixer  le  montant  exact,  mais  nous  pouvons  dire 
"  qu'elle  a  coûté  la  somme  princière  d'un  demi-million  de  dollars." 

Les  neuf  grandes  maisons  d'école  construites  par  les  Commissaires 
coûtent  en  tout  $318,000.  Le  coût  de  l'Académie  du  Plateau,  inclus  dans 
cette  somme,  est  de  $84,279,  y  compris  la  résidence  du  Principal. 

30  Ediforial  du  19  Novembre  1S79; 

"  Et  encore,  après  d'activés  recherches,  nous  ne  pouvons  obtenir  que 
*•  trois  rapports  annuels  fournis  au  Conseil  de  ville,  par  les  Commissaires, 
'  '  pendant  leur  règne  de  dix  années .  " 

Conformément  à  la  loi,  les  rapports  annuels  depuis  1871  ont  été  publiés 
régulièrement  chaque  année  dans  les  journaux  français  et  dans  les  journaux 


61057 


ang-lais  de  cette  cité.  Ce  rapport  de  toutes  les  receltes  el  déixjnses  de  la 
Commission  a  été  régulièrement  envoyé  tous  les  douze  mois  au  Ministre  de 
l'instruction  publique,  pour  être  publié  dans  le  JuUi'ixil  tir  l'IiiMt'Urtioi» 
f'uhli<i)'.i'.  Quoique  n'y  étant  ixis  obligée,  !a  Commission  a  transmis  ces 
rapports  au  Conseil  de  ville. 

40  Edltorldl  du  29  Novembre  1879  : 

"  Une  école  sur  la  rue  Koy,  d'un  prix  énorme,  une  école  tout-à-fait 
"  inutile,  et  qui  n'est  fréiiuentée  en  grande  partie  cjue  par  les  enfants  du 
'■'  Village  St.  Jean-Baptiste.  " 

Il  y  a  dans  l'école  de  la  me  Roy,  tel  tju'il  appert  par  les  derniers» 
rapports,  515  élèves,  dont  13  seulement  résident  en  dehors  des  limites  de  la 
cité,  et  ces  deniiei"s  paient  double  prix.  , 

50  EilUorUd  du  20  Novembre  1879  : 

''  Les  Commissaires  d'écoles  catholi(jues  ne  peuvent  pas  rencontrer 
"  leurs  affaires  avec  le  million  ou  à  i>eu  près  qu'ils  ont  reçu  jusqu'à  ce  jour, 
"  pour  ne  pas  parler  des  trois  ou  quatre  cent  mille  dollars  payés  par  les 
"  élèves  comme  rétribution  annuelle." 


\£  montant  total  des  rétributions  payées  pendant  la  dernière  année 
tiscale  par  tous  les  élèves  de  toutes  les  écoles  ou  académies,  sous  le  contrôle 
de  la  Commission,  a  été  de  $15,737.36,  et  dans  ce  montant  est  comprise  la 
somme  de  $7,408.0!  payée  par  les  élèves  fréquentant  les  écoles  qui,  quoique 
étant  sous  le  contnMe  des  commissaires  et  recevant  d'eux  une  allocation, 
collectent  leurs  propres  rétributions  pour  leur  entretien.  La  Commission  ue 
reçoit  donc  que  $8,328.75. 

60  Edi tonal  du  29  Novembre  1879  : 

"  Mais  néanmoins  les  élèves  doivent  payer  une  forte  rétribution,  et  c'est 
"  un  fait  bien  avéré  que  ceux  qui  ne  peuvent  la  payer  sont  exclus  cites  écoles." 

Qu'il  suffise  de  dire  que,  sur  7,113  élèves  fréquentant  (tel  qu'il  appert 
au  rapport  de  l'an  dernier)  toutes  les  écoles  sous  le  contrôle  des  Commis- 
saires, 2,263  élèves,  soii.  32  0/0,  ont  été  admis  et  ont  reçu  leur  éducation  gra- 
tuitement. Sur  4,850  élèves  payant  rétribition,  la  moyenne  par  élève  n'est 
que  de  $3.22  par  année. 

70  Editot'Uil  du  9  Décembre  1879: 

"  Que  sont  devenues  les  trois  ou  quatre  cent  mille  piastres  de  différence 
*'  entre  les  recettes  §t  les  dépenses,  que  l'on  voit  sur  leurs  pauvres  rapports?" 

Assertion  gratuite  et  fausse.  Les  comptes  ont  été  vérifiés  et  balancés 
tous  les  ans.  Aucun  désaccord  entre  les  recettes  et  les  dépenses  n'existe,  ni 
n^  se  voit  sur  les  rapports. 


1 


\ 


\.^Jùvinii{/  PosI  ayant  leliisc  de   pubLer  la   lettre  suivante,  elle  fut  insc- 
iée dans  la  CiazcHc  de  Montréal  et  dans  VKvtmiiij  Stur  : 


Montixial,  29  I)écem<)re  1879. 


A  l'Editeur  de  VEruiiuy  /Vm7, 
Monsieur, 


En  vous  écrivant  ma  lettre  du  12  Décembre,  j'espéniis  ^pie  vnus  nccei>. 
teriez  mes  explications,  ou  que  vous  vous  déterminerie/,  suivant  que  vous  en 
xivie/  suggéré  vous-même  le  projet,  à  demander  imm«;diatement  au  gouver- 
nement une  en(|uête.  Je  vous  ai  dit  en  effet,  (|ue  nous  la  désirions  autant 
<iue  vous,  et  (|ue  nous  serions  heureux  que  vous  la  tissie/,  faire.  Cependnnt, 
vous  n'aver.  fait  aucune  démarche  pour  l'obtenir,  et  vous  continuez  centre 
nous  des  accusations,  que  je  ne  puis  qualifier  autrement,  que  d'être  déloyales. 

Dans  votre  ê(fittiri((l  du  15  du  courant,  tout  à  côté  même  de  ma  lettre  que 
vous  publiez  dans  le  même  numéro,  vous  aver.  jeté  du  louche  sur  ma  posi- 
tion de  Président  du  Hureau  des  Commissaires  des  écoles  catholiques  de  la 
cité,  confirmant  ce  que  vous  aviez  déjà  dit  en  parlant  encore  de  moi,  dans 
un  article  du  12  :  tpt'il  i^'cM  pas  hiijiomliic  fjve  rc  litv.  MinisUnr  tiif  été 
iinmniê  à  ciitr  charfjr  ajiv  (h'  courrir  lis  priK-tilh  'Fim  air  de  rcf-jurhifiiUlL 
jtnistju'il  n'cx^  (juèir  iicirxxairr  d'ajoiitcr  fpril  tst  fort  pni  an  cuurant  <ft a 
iipêralhvs  des  mtmbrcK  actifs  <h'  la  vcmmimov  ;  de  <•«■  qui  pi  v(  s'iutituhr, 
ir  cerclr  ivtitiw. 

Monsieur  le  Réilacteur,  cet  avancé  est,  de  vote  part,  une  accusation 
aussi  grave  que  gratuite  dirigée  contre  ma  personne  et  cohtre  Messiwirs  les 
Commissaires,  C'est,  en  effet,  m'accuser  d'avoir  accepté  à  titre  de  sinécure 
une  charge  de  confiance  et  de  responsabdité  publiques,  de  négliger  mon 
devoir,  et  de  fermer  les  yeux  sur  les  actes  du  l)ureau  >i  important  que  j'ai 
l'honneur  de  présider,  et  c'est  accuser,  en  mêiiie  temps,  MM.  les  Commissr.i- 
res,  de  me  jouer  et  de  me  tromper  dans  toutes  leurs  opérations.  Si  vous  ne 
\oulez  pas  d'une  enquête  (lui  ferait  connaître  la  vérité,  je  vous  somme  de 
prouver  ces  accusations. 

Je  trouve  encore  dans  votre  éditurial  du  15  du  courant  ; 

Les  rapports  du  gouvernement  pour  1876-1877  établissent  la  p/eix;eption 
par  MM.  les  Commissaires  d'écoles  catholiques  de  $334,880,  comme  hono- 
raires d'écoles  mensuels,  et  pour  l'année  suivante,  $400,000. 

Vous  savez  bien  que  le  résumé  cité  dans  ces  rapports  et  les  chiffres 
donnés,  représentant  le  revenu  mensuel  perçu  pendant  l'année,  dans  les 
écoles  catholiques  de  la  cité  de  Montréal,  comprend  les  honoraires  reçu< 
dans  toutes  les  institutions  catholiciues  de  la  ville,  c'est-à-dire  dans  le  collège 
de  Montréal,  dans  le  collège  des  Jésuites,  dans  les  écoles  des  Rév.  Pères 
Oblats,  des  Frères,  dans  les  couvents  et  académies  des  Sn-urs  de  la  Congré- 
gation, du  Sacré-Cœur,  du  Bon  Pasteur,  de  St.  I^urent,  etc.,  etc.,  et  cepen 


(Tant  voirs  nmis  en  faites  responsables  !  Mais  comn^em  les  Commissaires 
peuvent-ils  être  appelés  à  rép<ina're  et  à  rendre  compte  d'honoraires  reçus» 
par  des  institutions  sur  lesquelles  ils  n'ont  aucun  contrôle  ?  Nous  abuse/  de 
)a  borme  foi  de  vos  lecteurs  î 

Plus  loin  daiK  le  même  article,  vous  dites  ;  "  en  admettant  (jue  l'école 
"'  seule  ait  coûté  $84,000,  (|u'en  esti?  des  200,000  pieds  de  terrain  qui  l'en 
"  tourent,  des  terrassements,  des  piliers  de  marbre,  ete.,   etc.,   qui  doivent 
"  entrer  e»  con>pte,  aussi  bien  que  la  Ijâtisse  pure  et  simple." 

Vous  aviez  prétendu  que  la  bâtisse  de  l'Académie  avait  coûté  $500,000, 
il  me  fait  plaisir  de  voir  que  vous  rectifie/,  aujourd'hui  votre  erreur.  $416,000 
de  différence,  c'est  quelque  chose. 

(  )uant  au  terrain,  les  Commissaires  l'ont  payé  en  moyenne  38 j^  cents  le 
pied.  Mais  ce  coût  premier  comprend,  (assurent  le  teneur  de  livres  et  les 
messieurs  qui  ont  travaillé  avec  lui),  les  remV>lais,  les  terrassements,  le  tracé 
des  avenues,  les  plantations  ci'arbres  et  autres  améliorations.  Ce  terrain  est 
tl'une  bien  plus  grande  valeur  aujourd'hui.  Une  partie  de  cette  propriété 
n'étant  pas  regardée  comme  nécessaire  par  le  Hureau,  a  été  vendue  cinq  ou 
six  ans  après  son  achat  à  raison  de  $1.00  le  pied.  Je  ne  vois  pas  que  la  spé- 
culation fût  si  mauvaise. 

Vous  apprendrez  avec  plaisir  fjue  tout  le  marbre  dont  on  s'est  servi  pour 
les  piliers  et  la  devanture  de  l'entrée,  rue  .Sainte-Catherine,  est  dû  à  la  géné- 
rosité d'un  ex-échevin  de  cette  ville.  De  même,  les  lampes  de  l'entrée  et 
autres  coûteux  extras  sont  des  dons  d'amis  sincères  de  nos  institutions  catho- 
liques.   Avons-nous  eu  tort  de  les  accepter  ? 

Vous  dites  encore  :  ils  (les  Commissaires)  ont  "  rejeté  les  soumissions 
"  d'hommes  qui  se  sont  offerts  à  faire  l'ouvrage  à  meilleur  marché  que  ceux 
*•  acceptés,  et  qui  l'auraient  mieux  fait." 

J 'ignore  complètement  à  ([uelks  soumissions  vous  faites  allusion.  La 
vérité  est,  que  quand  nous  voulons  entreprendre  des  travaux  considérables, 
acheter  le  charbon,  etc.,  nous  demandons  des  soumissions  dans  les  formes 
ordinaires,  et  dans  nos  assemblées,  nous  donnons  invariablement,  à  ma  con- 
naissance, les  contrats,  à  celui  fjui  a  donné  la  soumission  la  plus  basse, 
pourvu  qu'il  offre  des  garanties  suffisantes. 

A  propos  de  l'école  des  Frères  de  la  doctrine  chrétienne  de  Sainte-Bri- 
gide,  vous  trouvez  matière  à  une  accusation  que  vous  ne  pouvez  certainement 
pasju-tifier.  Car  cette  école  ne  nous  appartient  point,  elle  est  la  propriété 
de  la  paroisse.  Nous  n'avons  donc  absolument  rien  à  voir  à  l'état  de  la 
bâtisse,  nous  n'avons  ni  le  droit,  ni  la  moindre  autorité  d'y  effectuer  aucun 
changement.  Les  Commissaires  donnent  aux  Frères  qui  y  font  la  classe,  une 
subvention  de  $2,oo3.  En  quoi  sommes-nous  coupables  ? 

Il  est  dit  dans  une  de  vos  colonnes,  (jue  V Ecole  Prunalre  du  Plateau  a 
été  bâtie  d'après  les  instructions  du  Bureau,  pour  des  motifs  évidents,  à  la 
journée.  Mais,  mon  cher  Monsieur,  si  j'ai  bonne  mémoire,  c'est  Is  Dr.  Nelson 


qn'i  a  bftti  cette  maison  i)oiir  lui-même.     I.c:s  Commissaires  ne  Tom  acliet«;e. 
<liie  plusieurs  années  après  sa  construction. 

Je  pourrais  poursuivre  mes  citations,  et  réfuter  avec  la  même  facilité 
vos  accusntions.  Mais,  ]v.  pense  qu'en  voilà  liien  asse/..  Toutefois  en  ternii 
ciant,  permetle/.-moi  de  vous  demander,  (]nel  est  le  but  légitime  que  vous, 
Catholi(|ue,  vous  Editeur  du  seul  journal  catlioli(iue  de  langue  anglaise  de 
cette  ville,  vous  vous  propose/  dans  celte  guerre  que  vous  nous  faites  ?  (Juel 
heureux  résultat  esjxîrez-vous  pour  le  bien  «le  la  Religion  ? 

Pour  moi,  je  n'en  vois  aucun. 

Si  cependant  vous  êtes  vraiment  de  bonne  foi,  je  vous  en  prie,  enco  re 
une  fois,  demandez  donc  l'enquête.  Si  nous  sommes  trouvés  coupables,  alors 
vous  aurez  raiwm  de  nous  dénoncer  publi(|'aement,  et  de  nous  poursuivre 
comme  nous  le  mériterons. 

Mais  si  nous  ne  somme  pas  coupables  de  toutes  ces  accusitious  dont 
vous  nous  accablez,   pourijuoi  recourir  k  de  pareils  moyens  pour  créer  du 
fanatisme  dans  le  public.     Cette  conduite  est-elle  digne  d'un  Irlandais  catlio 
lique  ? 

Croyez,  Monsieur,  que  c'est  avec  peine  (|ue  je  me  suis  vu  forcé  de  vous 
écrire  celte  longue  lettre.  Mais  c'était  mon  devoir  de  prêtre  et  de  curé. 
Cela  ne  m'empêchera  pas  d'aimer  toujours  mes  frères  et  amis  les  irlandais,  et 
de  leur  rendre  tous  les  services  qui  seront  en  mon  pouvoir. 

Votre  très-humble  serviteur, 

V.  ROUSSELOT,  l'tre,  S.  S., 
Président  des  Commissaires  d'écoles  catholiques. 


Montréal,  2  Janvier  1880. 


M.  le  Rédacteur  de  VEi'ening  Post, 


Je  vois,  par  votre  numéro  d'aujourd'hui,  que  vous  refusez  de  publier, 
non  pas,  comme  vous  le  dites,  "un  Rapport  des  Commissaires,"  mais  laa 
pi-oprc  k-ttn;  laquelle  vous  a  été  envoyée  le  30  du  mois  dernier.  Ce  refus, 
je  regrette  de  le  dire,  est  en  rapport  avec  la  ligne  de  conduite  que  vous  avez 
suivie  dans  vos  attac[ues  contre  les  Commissaires.  Comme  journaliste,  et  je 
puis  aller  p'us  loin,  comme  catholique,  vous  étiez  tenu  en  équité  et:  en  cons- 
cience de  donner  à  ma  réfutation  la  même  publicité  qu'avaient  eue  vos  accu- 
sations contre  le  bureau.  Vous  avez  jugé  expédient  d'en  agir  autrement,  et 
je  n'ai  pas  d'autre  ressource  que  d'en  appeler  aux  colonnes  d'un  autre  journal, 
afin  que  vos  lecteurs  soient  désabusés  sur  notre  position  respective. 

Le  porteur  est  chargé  de  redemander  mon  manuscrit. 


l  Signé,) 


V.  ROUSSELOT,  Ptre,  S.  S. 
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Au  Rédacteur  de  la  (luxi  lie,  ,  • 

MoNSlKlR, 

Voudrez-vous  bien  luililier    la  lettre  ci-inclufc  (juc  j'avais  fraboiol  en 
voyée  au  J'imt,     Les  rédacteurs  de  ce  journal  ayant  toutefois  trouvé  à  propos* 
(l'en  sujiprimer  une  partie  importante,   il  ne  me   reste  plus  «jii'à  vous  prier  dr 
lui  trouver  une  place  dans  vus  cnlonnes  hospitalières. 

V.  ROUSSia.U'l',  rtre,  S.  S. 

rvcsideiit. 
Montréal,    fj  ftivrier  1882,  ■  * 


Au  Rédacteur  du  l'uni, 

Dans  votre  édition  du  10  rouranf,  vons  accuse/  les  Cnniniissaire* 
(i'Mcoles  Catholiques  de  travailler  contre  la  candidature  tle  M.  Donovan, 
pour  le  Conseil-de-V'ille  et  de  dépenser,  dans  ce  but,  les  argents  peryus  de* 
taxes  d'écoles. 

Les  Commissaires  ayant  remarqué  cet  article  protestent  avec  indignation 
contre  ces  accusations  fausses  et  calomnieuses,  en  harmonie,  du  reste,  avec 
celles  que  le  Pouf  a  déjà  fait  circuler  contre  eux. 


(Signé), 


V.  ROLSSELOT,   l'tre,  S.  S. 

Président, 


Montréal,  11  février  1882. 


LA  QUESTION  DES  ECOLES. 


S 


l.i;^*     COMMISSAIRES     V)'Ét.OLKS     CATHOI.igiKS     UV.     AION'i'KÉAL, 


MoNTRKAi.,  24  Avril  1882. 

Aux  mois  de   novembre  et  de  décembre  1879,  le  journal  Ercnbig  Pos/ 
se  permettait  de  faire  les  plus  graves  accusations  contre  messieurs  les  commi?» 
.saires  d'écoles  catholif|ues   de  Montréal.     Deux  lettres  du  président  de  leur 
bureau  ont  suffi  pour  prouver  qu'elles  n'étaient  qu'une  suite  de  calomnies  in 
dignes  d'un  homme  qui  a  tant  soit  peu  d'honneur  et  de  loyauté. 

La  paix  a  été  aussitôt  rétablie.     Nous  avions  lieu  d'espérer  qu'elle  seraiî 
stable,  nous  nous  trompions-. 
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Lité. 

■rev  qu'elle  serai! 


Voil.'i  (|iie  (lejni  s  plusieurs  mois,  le  J'umI  a  rccominencé  la  };uerrc,  et 
«•eue  guerre  n'est  pas  |)lus  loyale  i|ue  la  première  ;  ce  qui  a  ajouté  à  notre 
peine,  c'est  qu'un  journal  catholique  de  Lingue  française  a  cru  pouvoir  mar- 
cher sur  ses  traces  et  (  nnuiler  des  accusations  (jui  sont  tout  aussi  mai  fondées. 

Kn  voici  quel  lues-unes  de  celles  (pii  nous  paraissent  les  plus  graves  :  l)n 
nous  fait  un  reproche  de  ne  pas  mettre  des  Frères  dans  toutes  nos  <5coles. 

Les  cliers  Frères  nous  rendront  ce  ténu)igiia(^e  que  depuis  plusieurs  anni.es 
et  tout  rccenuucnt  encore,  ils  ont  dcdaré  h  plusieurs  curés  ipii  vou'.iient  leur 
oontier  certains  ctablissenients,  /('((/•'(//•  y«/«  ini  m  ni  Jùrrr  (Hsiiiinihlr;  que 
tant  d'ccoles  en  clfct  leur  sont  offertes,  que  s'ils  avaient  rmt  sujets  de  pUii-, 
ils  les  placeraient  inunédiatement. 

Si  les  commissaires  d'écoles  catholicpies  demandent   aujourd'hui     une 
.lugmentation  de  tnxes,  une  des  ])rincipales  raisons  (jui  les  y  forcent,  c'est  de 
les  mettre  à  même  de  soutenir  de  nouvelles   écoles  de   l' rères  et   de   So-urs 
^,  iju'ils  ont  prises  dernièrement   sous  leur  contrôle  dans  les  paioisses  de  Saint  ■ 

|oseph,  Sainte- Anne,  etc. 
^  Nous  ne  réj)ondons  point  à   l'accusation  de  n'avoir  (]ue  du  mv/irix  pour 

h  les  Firi'i's  cl  les  .SVf  »;•.■<.... 

C'est  une  abominable  calomnie  que  nous  repoussons  roui  notre  C();ur. 
Les  Frères  et  les  Sœurs  peuvent  compter  sur  notre  <lévoueii\ent.  Si  nous  n« 
les  payons  pas  aussi  cher  (|ue  les  maîtres  laïcs  c'est  u'eux-mèmes,  pp"  •i.-.prit 
de  vertu  et  par  la  ])rati(iue  de  h  pauvreté  tvanj^^iique,  se  co'-ii-iitent  de 
beai'  noins. 

Tout  le  monde  -omprend  (|u'uh  instituteur  laïc  qu'  a  toute  nw.  famille  à 
soutenir,  a  besoin  d'un  salaire  plus  considérable,  et  si  l'autre  part,  on  ne 
lui  donnait  au  moins  le  nécessaire  et  le  convenable,  il  serL.  •"orcé  de  renon- 
cer à  l'enseignement,  et  nous  n'aurions  pas  le  personnel  pour  nos  écoles, 

L'éditorial  du  Momie  du  1er  avril  dit  qu'il  n'y  a  que  4,702  enfants  qui 
bénéficient  de  la  taxe  scolaire  et  que  les  pauvres  n'e»^  protitenl  nullement. 

Le  rapport  de  nos  tcolss,  pour  i88o-<Si,  atteste  : 

10.  Que  plus  de  7,000  enfants  ont  fréquenté  nos  établissements,  dan-. 
cette  année  là  même.  L'année  prochaine,  nous  en  compterons  presque  deux 
mille  de  plus,  à  cause  des  nouvelles  écoles  que  nous  avons  prises  récemment 
sous  notre  contrôle  ; 

20.  ()ue  près  de  vingt  cinq  pour  cent  des  élèves  ont  été  admis  gratuite- 
ment ;  (24,78) 

30.  Que  presqu'autant  d'autres  l'ont  été  avec  réduction  de  prix,  et 
(ju'enfin  40.  un  assez  grand  nombre  do  ceux  qui  avaient  promis  de  payer  ne 
l'ont  point  fait. 

Mais,  sans  nous  arrêter  à  réfuter  davantage  chacune  des  accusations, 
voici  ce  que  nous  croyons  pouvoir  en  toute  vérité  dire  relativement  à  l'école 
du  Plateau,  à  l'établissement  de  l'Ecole  Polytechnique  et  aux  autres  écoles 
bâties  par  la  Commission. 
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II  n'y  a  que  douze  ans  encore,  les  catholiques  n'avaient  pas  à  Montréal 
Ane  école  commerciale  digne  de  ce  nom,  ni  aucune  école  préparatoire  pour 
les  jeunes  gens  qui  se  destinent  aux  professions  d'arpenteurs,  d'ingénieurs 
civils  pour  la  conr'  'uction  des  chemins  de  fer  et  des  caneaux,  pour  l'exploita- 
tion des  mines,  etc  . ...  Les  jeunes  catholiques  qui  voulaient  étudier  pour 
obtenir  des  diplômes  nécessaires  se  voyaient  obligés  d'aller  anx  écoles  d'une 
croyance  différente.  Nous  le  demandons  au  public,  n'était-ce  pas,  dans 
notre  enseignement  à  Moutréal,^  un  vide  regrettable  et  humiliant  pour  nous 
tous  ? 

I^s  Commissaires  ont  ciu  bien  faire  et  même  bien  mériter  de  leurs  con- 
citoyens en  établissant  ces  deux  institutions  sur  un  tel  pied  qu'elles  ne  laissent 
à  aucun  jeune  catholique  de  prétexte  plausible  d'aller  ailleurs.  Avons-nous 
eu  tort  ?  z  ..   •        -      ,       • 

Mais  pourquoi,  ajoute-ton,  ces  autres  belles  écoles  a  la  Pointe  Saint- 
Charles,  sur  les  rues  Guy,  Roy,  Plessis,  Fullum  ?  Pourqnoi  ne  les  avoir  pas 
faites  toutes  simples  et  à  prix  réduit  ? 

Nous  avouons  sans  détour  que  si  nous  étions  à  recommencer,  nous  ne 
les  ferions  pas  si  belles  et  si  coûteuses.  Mais  de  1870  à  1B75,  Montréal  était 
dans  une  ère  de  prospérité  qui  n'annonçait  que  le  plus  bnllant  avenir.  La 
ville  grandissait  et  la  valeur  de  la  propriété  allait  toujours  en  augmentant* 
Les  commissaire»  d'écoles,  comme  au  reste  toiis  les  autres  citoyens,  se  ber- 
çaient de  l'espérance  que  non  seulement  leurs  revenus  ne  diminueraient  en 
rien,  mais  qu'ils  augmenteraient  même  d'année  en  année,  et  ils  se  croyaient 
certains  de  faire  honneur  à  leurs  affaires.  D'autre  part,  ils  savaient  ce  princi- 
pe de  l'Evangile  et  des  philosophes  même  païens,  qu'on  doit  à  l'enfant  le 
plus  grand  respect,  que  l'enfant  de  l'ouvrier  comme  l'enfant  du  riche,  mérite 
tousles  égards,  qu'il  est  bon  de  réveiller  en  lui  l'instinct  du  beau  et  le  prix  de 
la  bonne  éducation.  Ces  sentiments,  et  celui  de  l'honneur  national  disaient 
donc  aux  commissaires  que,  puisque  la  corporation  élevait  de  très  jolis  édifices 
pour  y  recevoir  les  hommes  de  police  et  ks  pompiers,  (qui,  nous  aimons  à  le 
reconnaître  en  sont  très  dignes)  il  n'était  que  convenable  et  juste  de  donner 
des  bâtisses  aussi  belles  aux  enfants  de  la  cité. 

C'est  à  la  suite  de  ces  considérations  qu'ils  se  sont  déterminés  à  élever 
ces  écoles  qui  font  certainement  aujourd'hui  honneur  à  la  ville  de  Montréal 
et  au  nom  catholique. 

Mais  en  1877,  est  venu  la  crise  commerciale,  qui  a  fait  tant  de  ruines. 
Hélas  !  qui  ne  se  k  rappelle  ?  et  quels  sont  les  citoyens  qui  n'ont  pas  été 
déçus  dans  les  calculs  qu'ils  avaient  faits,  dans  les  entreprises  qu'ils  avaient 
commencées,  et  en  un  mot,  quels  sont  ceux  qui  n'ont  pas  eu  à  en  souffrir? 

La  Commission  a  été  victime  comme  les  autres,  et  elle  a  vu  ses  revenu» 
diminuer  de  plus  de  $20,000. 


« 
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Rien  de  plus  'acile  à  comprendre  ;  " 

Kn  1875,  1^  valeur  immobilière  de  la  cité,  sur  laquelle  la  taxe 

des  écoles  peu    être  imposée,  était  estimée  à $795258,565 

lin  1880  à , 64,514,401 

1  )iminution $  14,744, 164 

Ces  chiffres  nous  ont  été  donnés  par  le  trésorier  de  la  cité. 

Voilà  comment  les  Commissaires  d'écoles  catholiques  comme,  au  reste, 
ceux  (les  écoles  protestantes  se  trouvent  depuis  quelques  années  en  dessous 
de  leurs  affaires,  malgré  le  pfîrcentage  de  10  0/0  dont  ils  ont  diminué  pres- 
(jua  tous  leurs  employés. 

Et  voilà  pourquoi  aussi,  ils  sont  obligés  de  s'adresser  à  la  législature. 
Si  on  ne  leur  vient  en  aide  et  si  on  ne  leur  accorde  pour  10  ans  l'aug- 
mentation sollicitée,  ils  ne  voient  pas  qu'il  leur  soit  possible  de  continuer 
l'œuvre  des  écoles. 

Nous  terminons.  Tons  les  faits  exposés,  le  sont  suivant  la  vérité  et 
sans  détour. 

Nous  laissons  au  public  à  les  apprécier.  •     . 

Mais  nous  demandons  que  ceux  qui  nous  attaquent  dans  le  Monde  et  le 
l'oM  le  fassent  ouvertement,  qu'ils  se  fassent  connaître,  et  s'ils  sont  respon- 
sables et  honnêtes,  qu'ils  demandent  une  enquête  au  gouvernement.  Alors 
le  public  sera  à  même  de  nous  juger,  et  si  nous  sommes  coupables,  nous 
accepterons  la  condamnation.       .        ,      .         , 

.  .  V.  ROUSSELOT.  Ptre, 

Président  des  Commissaires  d'écoles  catholiques 
de  Montréal. 

•  25  Avril. 

P.  aS'.— Pendant  que  nous  terminions  ce  travail  hier  au  soir,  Messieurs 
les  Echevins  tenaient  à  l'hôtel  de  ville,  une  séance  dans  laquelle,  16  contre 
10  ils  ont  rejeté  le  rapport  du  comité  des  finances  recommandant  l'augmen- 
tation de  la  taxe  d'écoles. 

Nous  ne  pouvons  accepter  cet  acte  de  la  Corporation.  S'il  est  nécessaire 
de  voter  des  fonds  pour  l'éducation  des  enfants,  on  ne  peut  lui  reconnaître  le 
droit  de  les  refuser,  et  de  laisser  dans  la  rue  des  milliers  d'enfants  sans  ins- 
truction, ce  serait  une  honte  et  un  malheur  incalculable  pour  Montréal. 

D'ailleurs  c'est  un  fait  que  dans  toute  l'Amérique,  Montréal  est  de  toutes 
les  grandes  villes  celle  qui  paie  le  moins  de  taxe  pour  le  soutien  des  écoles. 
Monsieur  J.  Grenier,  l'un  des  dignes  commissaires  catholiques,  voyant 
que  malgré  tous  ses  efforts,  sa  motion  avait  été  rejetée,  a  donné  sa  démis- 
sion de  commissaire  d'écoles.  Nous  espérons  que  la  Corporation  ne  l'accep- 
tera pas. 

V.  R. 
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Ces  lettres  signées  par  M.  Rousselot  ont  été  écrites  au  nom  et  avec  l'ap- 
Jirobation  unanime  de  Messieurs  les  Commissaires  d'écoles  catholiques  dont 
il  est  Président. 

Mais  parce  que,  même  depuis  la  publication  de  la  dernière  lettre,  le 
Monde  persiste  à  accuser  les  Commissaires  catholiques  de  se  refuser  à  faire 
paraître  le  rapport  annuel  de  leur  administration  financière,  ces  Messieurs 
demandent  à  ce  journal  comment  il  peut,  de  bonne  foi,  leur  faire  ce  reproche 
puisqu'il  sait  bien  : 

10,  Que  ce  rapport  imprimé  pour  l'année  1880-8 1  a  été  déposé  le  23; 
Janvier  dernier  sur  le  pupitre  de  chacun  de  Messieurs  les  Echerins,  au  Conseil 
de  ville  ; 

20.  (^ue  trois  journaux  de  la  ville  l'ont  reproduit,  deux  le '25  et  le 
troisième  le  26  Janvier. 

Ces  journaux  faisaient  précéder  ce  rapport  des  remarques  suivantes  : 

Le  Star,  25  janvier  1882  :  "  Le  rapport  financier  annuel  du  Bureau  des 
"  Commissaires  d'écoles  catholiques  romains  a  été  déposé  entre  les  mains  du 
"  Greffier  de  la  cité  pour  être  présenté  au  Conseil.  En  voici  les  principaux 
"  chiffres:  etc.  ;" 

Le  Posf,  25  Janvier  1882  :  '•  Le  rapport  financier  du  Bureau  des  Com- 
"  missaires  d'écoles  catholiques  romains,  pour  l'année  scolaire  1880-81  a  été 
*'  présenté  au  Conseil  de  ville,  lundi  après-midi,  et  nous  en  extrayons  les 
•'  chiffres  suivants  :  etc.;" 

Ja^(  Gazette,  26  Janvier  1882  :  "  L'état  suivant  des  recettes  et  des  dé- 
"  penses  du  Bureau  des  Commissaires  d'écoles  catholiques  romains  sera  pré- 
*'  sente  au  Conseil  de  ville  à  sa  prochaine  assemblée,  etc.;" 

30  Que  le  Bureau  des  Commissaires  ne  fait  aucune  difficulté  de  le  faire 
imprimer  de  nouveau  tout  entier  et  de  le  donner  au  public,  comme  on  le  voit 
ci -dessous  ; 

40.  Enfin,  que  si  Le  Monde  ne  l'a  pas  imprimé  dans  ses  colonnes,  c'est 
parce  qu'il  ne  l'a  pas  voulu. 

La  preuve  qu'il  a  eu  connaissance  de  ces  rapports  financiers,  c'est  qu'il 
s'en  est  servi,  comme  le  prouvent  les  chiffres  qu'il  donne  dans  ses  articles. 
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Je  certî.îe  nvoir  examiné Jes  livres  de  comptes  tenus  par  les 
Commissarres  d'fcoles  catholiques' romains"  de  la  cité  de  Montréal, 
et  je  déclare  que  toutes  les  entrées  contenues  dans  le  rapport  finan- 
cer qui  précède  son  tirées  des  dits  livres  (lesquels  livres  j'ai  compa- 
res  ensemble  et  trouvés  corrects.) 

J'ai  de  plus  comparé  et  examiné  attentivement  et  en  détail  toutes 
les  dites  entrées  d'argents  payés,  avec  les  pièces  justificatives  à  leur 
appui  et  j  ai  trouvé  le  tout  correct. 


Montréal,  31  Octobre  i88r. 


Ed.  fourni ER, 

Audititir. 
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